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Mariage clandestin ?
Il est entendu que la fin d’une période électorale est une

BOITE A SURPRISES.
Les plus roués d'entre les candidats choisissent les der-

niers jours pour lancer leurs bombes... asphyxiantes, dans
l’espérance que leurs adversaires n'auront pas le temps do
riposter.

Ce n'est pas brave, mais c'est... habile. Le tout est pour

les concurrents de se mettre sur LEURS GARDES, afin de

pouvoir opposer — A RENARD, RENARD ET DEMI.
Voici deux cartes qui viennent d'être subrepticement dis-

tribuées, à des milliers et des milliers d'exemplaires. Pas dis-

tribuées AU GRAND JOUR, à la porte des salles d’assem-

blées ou dans la rue, comme cela se voit habituellement, mais
SOUS LE MANTEAU, dans les coins, comme de la marchan-

dise de contrebande.
Elles parlent par elles-mêmes.

d'oeil :

Qu'on y jette un coup

 

VOTEZ POUR
LES AMIS DE L'OUVRIER

MAIRE

MEDERIC MARTIN

COMMISSAIRES

i. W. VILLENEUVE

TANCREDE MARSIL
 

 

 

AMIS :—

Rappcelez-vous que les grands journaux sont con-

trôlés par les millionnaires.

Nous vous demandons de voter pour les candidats

de l'ouvrier.

Maire : MEDERIC MARTIN

COMMISSAIRES:

E. W. VILLENEUVE

& TANCREDE MARSIL   
 

Quel est ce prétendu MARIAGE contracté dans L’OM-

BRE entre MM. E.-W. VILLENEUVE, partie de première

part. et TANCREDE MARSIL, partie de seconde part?

Porscane ne se doutait jusqu'ici, non, personne ne se dou-

tait que même un FLIRT. un fout petit FLIRT fût possible

entre ces deux candidats!

Serait-ce une UNION accomplie sans le conseniement

de l'une des deux parties. qui serait dans l'occurrence M. E.-W.

VILLENEUVE?
Serait-ce un CONCURINAGE d'occasion inventé par le

DERNIER des TROIS candidats parce qu’en entrant dans le

SILLAGE des deux précédents, il croit arriver avec eux à la

victoire?
Alors, cela ne peut manquer d'être aussitôt suivi d’un

retentissant DIVORCE. M. VILLENEUVE, que nous sa-

chions, n'a pas eu à se plaindre des grands journaux. C’est

pourquoi on lui prête gratuitement, sans doute, cette protes-

tation contenue dans la seconde carte contre les feuilles à fort

tirage. ;
Ou si c'est un MARIAGE CLANDESTIN, mais là, un

vrai MARIAGE, quel est FOFFICIANT qui a présidé à sa cé-

lébration? Sernit-ce quelque GROSSE CORPORATION?

Qui! quel est cet OFFICTANT ANONYME, assez PUISSANT

pour accomplir une ALLIANCE aussi HYBRIDE?

Ah oui. si le MYSTERIEUX OFFICIANT est une COM-

PAGNIE, quelle est cette COMPAGNIE?

Le NOM du maire MARTIN, placé en haut, porterait à

croire qu'il a servi de témoin au MARTAGE CLANDESTIN:

mais nous ne serions pas étonnés de constater awil est aussi

étonné de se voir mêlé à cc MYSTERE que M. VILLENEUVE.

Des malins. habitués a voir la COMPAGNIE des TRAM-

WAYS parfout, dans les campagnes municipales, clameront

qu'elle a sugeéré PIMPRESSION de ces cartes. qu’elle en a

payé le COUT. an’elle s'est chargée elle-même, par des

AGENTS SECRETS de leur DISTRIBUTION.

Nous n'en croyons rien pour notre part. sachant que les

COMPAGNIESde cette importance ne placent leur ARGENT

qu’à bon ESCIENT, qu’en autant aue celui-ci peut leur rap-

porter. Or, bien que M. TANCREDE MARSIL soit de nos

amis et que nous lui souhaitions le plus grand succès pos-

sible. nous savons qu'il n'a jamais ambitionné le POSTE de

COMMISSAIRE et que sa candidature n’a qu’une raison

d'être: son désir de tomber sur les hustings M. McDONALD,

qui n’a pas Pheur de lui plaire.

—Je suis TOUT SEUL, criait le maire MARTIN; je ne

veux être endossé que parle peuple!

—Je remercie toutes les ASSOCIATIONS qui m’appuient,

mais je ne suis le candidat d’AUCUNE, disait M. VILLE-

NEUVE.
Victime de quelque SURORNAGE PERNICIEUX. M. Vil-

neuve serait-il soudainement DEVENU TRANSFUGE?

Quelqu'ASSOCIATION ou quelque COMPAGNIE. lui au-

rait-elle forcé In main?

Nous croyons, du veste, qu'un aspirant aux HONNEURS

MUNICIPAUX, ne doit appartenir à aucune “SLATE”, à au-

cune coterie. C’est la seule garantie de son INDEPENDAN-

CE FUTURE. Et c'est la principale raison pourquoi “L’AU-

TORITE” appuic NAPOLEON GIROUX. Fun des caractères

les plus INDEPENDANTSqui soient à l'heure actuelle.

Sernit-ce pour cela qu’il à été en butte à tant d'attaques?

Homme de granit, il est resté debout, debout comme les

tours de la cathédrale de Reims devant l'avalanche d'acier

que faisaient pleuvoirles Baches. i

Nous demandons donc INSTAMMENT à ceux qui ont à

coeurl'élection de NAPOLEON GIROUX de redoubler de zèle,

non pas pourlui assurer une VICTOIRE CERTAINE d'avance

et à laquelle il a des DROITS ACQUIS de par sa longue ex-

périence dans la vie municipale, mais afin de lui procurer un

ECLATANT TRIOMPHE qui réduise une fois pour toutes ses

DETRACTEURS à MERCE “L'AUTORITE”.

® LAUTO
REDDE CAESARI QUAE SUNT CAESARIS

L'esprit de parti
Nous devons des remerciements aux abonnés de l”“Auto-

rité” qui nous ont écrit pour nous exprimerleur appréciation
des efforts que nous faisons pour corriger ce défaut dominant
parmi les Canadiens-français: l'esprit de parti. Ces lettres
nous sont un encouragement; celles servent aussi à éclairer
notre voie. Elles viennent toutes de libéraux, et de libéraux
que nos raisonnements ont convaicus. Mais leurs auteurs
se divisent en deux catégories: ceux qui nous permettent de
publier leur nom, et ceux qui nous prient “de ne point les affi-
cher”. Les premiers sont convertis, Les autres ne le sont
qu’à moitié; il leur manque encore le courage de leurs nou-
velles convictions.

 

“Vous aurez rendu à notre province un inappréclable service si vous
parvenez à y déraciner l'esprit de parti. C'est Je boulet qui retarde
notre marche dans Je chemin du progrès. Parce que nous ne partageons
pas toutes leurs opinions, sur certains principes, nous gardons rancune

aux hommes qui sont chargés d'administrer nos propres affaires, et
nous nous privons de leurs services, quoique nous soyons bien obligés
de payer notre quote-part des centaines de millions que coûte l’admi-
nistration publique. Cela est tellement insensé qu'il devrait suffire de
signaler ce trayers pour que chacun s'en corrige.

‘AH est pénible de perdre les fruits d'un dévouement parcil À
celui dont l'hon. M. Patenaude offre de faire profiter Montréal et la
province de Québec. Sous notre régime, nous avons eu des périodes
où les ministres libéraux ne nous manifestaient pas de si bienveil-
lantes dispositions, ct nous leur donnions quand même tout notre
appui, par fanatisme de parti. Puissent vos appels à Ja raison ct au
bon scns dessiller les yeux de tous les libéraux comme ils ont dessillé
es miens.

“SI vous le jugez utile, je ne m'oppose pas à ce que vous publilez
ma lettre, mais sans dévoiler mon nom. Mes principes politiques sont
tellement connus de tous quo je ne puis me résoudre à déclarer ouver-
tement ce que certains des nôtres, encore aveuglés, pourraient considérer
comme une hérésic. Vous me comprenez?..."

Ainsi, un citoyen éminent, qui est à la tête d’une impor-
tante industrie, nous écrit :

Non! nous taisons son Nom parce que le devoir profession-
nel nous y oblige; mais nous ne comprenons pas que notre cor-
respondant n'ose parler à face découverte. Et ce que nous
trouvons de plus antilibéral, de plus hérétique, dans sa lettre,
c’est l’absence de la signature au bas. Peut-on en effet être
vraiment libéral et renoncer au privilège d'exprimer librement
et ouvertement ses opinions ?

Onn’est pas pratique à moitié. On l’est tout a fait, ou on
ne l'est pas. Nos intérêts nous commandent de dépouiller tout
esprit de parti en dehors des périodes électorales, alors qu'il est
à propos de remettre les partis en conflit, quoique toujours en
conservant la primauté à nos intérêts.

La raison d’être d'un gouvernement, en définitive, est de
servir le peuple, et le meilleur gouvernement n’est pas néces-
sairement rouge, ni nécessairement bleu, mais c’est simple-
mentcelui qui nous sert le mieux.

A cause de la guerre, des mesures s'imposent dont dépend
la prospérité future de Montréal. Or, il est décidé que nous
n’aurons pas d’élection pendant la guerre, et par suite c’est sur
les gouvernants actuels que nous devons compter pour avoir
notre part des légitimes bénéfices que procurent les industries
de la guerre, et pour nous préparer à moissonner éventuelle-
ment les fruits de la victoire.

L'honorable M. Patenaude s’est engagé à mettre toute son
énergie à promouvoir les intérêts de Montréal. Mais il n’aura
d’influence, dans le cabinet, que dans la mesure de l'appui qu’il
recevra des Montréalais et de la population de la province de
Québec. S'il n’est soutenu que par les conservateurs, il ne
pourra accomplir que peu de choses. Mais s’il peut parler au
nom des 500,000 électeurs du Québec. il pourra tout, et Mont-
réal bénéficiera plus que toute autre ville du Dominion de la
sollicitude du gouvernement.

L'avenirde la ville est donc entre nos mains.
Soyons tout à fait pratiques.

Maurice AUBRY

LES AVEUGLES
Baptiste, le gros fermier de la

   
 

de tâches sont là sur la bouche de
paroisse, est rouge, ah, mais sur-
tout ne plaisantez pas là-Jessus.
Baptiste est rouge comme le sang
de son taureau, il est plus rouge
que M. Jaurier. Son père était
rouge, il naquit ronge et mourra
tel. Si vous lui demandez pour-
quoi, il vous répondra en se frap-
pant le front: “Ca me regarde!”
—Ah! les bleus! crie-t-il sur la

place à l’approche des élections. Les
maudits bleus, «est eux qui sont la
cause de tous les maux. Les bleus
sont des imbéciles, des vendus, les
bleus, c'est du monde qui vont nous
ruiner.

—"l'ais-tué, sans coeur, fait le
vieux Mathias qui passe par là, les
rouges c’est bon à rien. Les rouges,
est rien qu’une bande do courail-
leux comme toé et pis des batteux
de femme.
—T'as menti, sacré ivrogne que

t'es, hurle Baptiste, et la discussion
continue sur le même mode déchai-
nant dans le riant petit village des
haines qui dureront.
Cette aveugle obstination politi-

que est bien là un trait saillant de
notre caractère. ‘Tel électeur qui
sera bleu ira dans les asscmblées
politiques, empéchera les adversai-
res de parler, acelamera son député
et votera pour le parti conservateur
parce que c'est le parli conserva-
teur ot vice versa.
On sétonne que les ministéres

changent si souvent en France; au
Canada on semble croire que c’est
Là un mauvais signe, On a tort.

Plat au Ciel que le ministère
vhangeât plus souvent dans cetle
province de Québec! TIAL au ciel
que les Canadiens lorsqu’ils sont
fatigués de tel cabinet cussent le
voeur de s'en débarrasser ef promp-
tement! Hélas, ici le rôle de l’op-
position est presque nul
le premier ministre gouverne
en tyran. 11 peut À son gré s'en-
tourer de croutes et de zéros comme
M. ... (mot coupé par la censure),
il peul. décréter des ukases, In ma-
jorité des députés libéraux le sui-
vront comme un seul homme parce
qu’ils sont libéraux.

Bien peu parmi nos représen-
tants peuvent se vanter d'agir li-
brement; d’aîlleurs voudraiont-ils
voter selon Jeur jugement que les
(mots de traîtres, de revire-capot,
 

tous les esclaves.

Certes 1] faut des partis et des

l'électeur, qu'il soit libéral ou con-

servateur, vote selon son jugement
et toujours pour le plus grand bien
du pays et ce que nous disons pour
les politiques fédérale et provinciale
s'adapte à merveille à l’élection ac-
tuelle.
On court aux nssemblécs. on y

fait souvent trop de tapage. Plu-
sieurs n’y vont que pour qn.

Interrompre les orateurs, les sif-
fler est une chose excellente en soi
lorsque ceux-ci par exemple font
appel à des préjugés de race ou de
religion. Torsqu'ils Hivrent à leurs
auditeurs des cnalomnies sans nom.
IT appartient à ceux que le sort a
faits plus instruits que les autres
de mettre leurs concitoyens en gar-
de contre les démagogues pour qui
tous les moyens sont bons. Ce n'est
pas parce qu'un homme a de ln
gueule (passe-moi l'expression) que
l'en doit l'envoyer au Conseil: il
faut d'abord savoir s’il est capable
de faire une règle de trois. Etil
y a actuellement des candidats qui
seraient fort en poine si on le leur
demandait.

Citovens de Montréal, élisez d'a-
bord des hommes d’affaires. Dans
cette ville, hommes, femmes. en-
fants, nous portons tous et chacun
sur le dos une besace de plus de
1$160.00 piastres de dettes. Mé-
fiez-vous des hableurs tarés, exami-
nez le passé de certains hommes
qui ne rougissent pas de se procla-
mer «hampions du peuple, défen-
seurs des droits menacés ete...
Torsquun homme est le champion
du peuple ef qu’il a fait ceci ou
cela, le peuple le sait et n’a plus
besoin d’affiches pour s'en rappe-
ler.

N’écoutez pas les saltimbanques
qui vous flattent bassement. qui
vous encensent pour obtenir votre
voto.

Avant tout ne soyez pas
onme les aveugles qui refusent de
voir, Ne vous butez pas à une idée
fixe. En garde contro les diseurs
de belles paroles ot les menteurs,
votez en conséquence ct vous aurez
fait votre descir. 

programmes, il faut surtout que

 

—
—

A la dernière session de lu Lé-

gislature de Québec, une question

fut posée au gouvernement par M.

Armand  Lavergne, député de

Montmagny, question qui est res-

tée sans réponse.

M. Lavergne avait demandé si

le gouvernement possédait dez sta-

tistiques indiquant le pourcentage

d'alcool que contenaient ln Char-

le Porto, letreuse, le Sherry,

rogne, le vin de messe et la bière.

Son but était de fournir au Par-

lement des arguments en faveur de

l'octroi de licences spéviales pour

des vinsla vente de la bière et

légers: mais, comme nous avons

dit. cette question qui a provoqué

un intérêt intense au dehors com-

me au dedans de l’Assemblée T4-

gislative est restée sans réponse.

Sans doute parce que le Gouverne-

pour les communiquer aux légis-

lnteurs, les renseigmements deman-

+és pur le député de Montmagny. LA VRAIE TEMPERANCE

Mais, nous avons confiance que

otto lacune sera comblée, à la

prochaine session, alors que la Té

‘gisiature sera tout probablement

‘appelée à se prononcer sur la ques-

ition d'octrover des licences spé-

ciales de hière et de vin. dans le

but de promouvoir les intérets de

a \raie tempérance au sein de ln

province de Québec.

En attendant que les statisti-

ques officielles du gouvernement

viennent compléter les renseigne-

ments que nous sommes en état de

fournir à nos lecteurs, à ce sujet,

voici un tableau indiquant le pour-

centage moyen d'alcool! de poids

que contiennent les breuvages les

plus en usage au Canada, tels que

les vins français de table les Ni

queurs fines. le whiskev, le gin e-

“le cognac et enfin la bière !

DES STATISTIQUES

Pourcentage
moyen

d'alcool de
poids.

| Bordeaux (Claret . 10.3

Sherry | 13.0

Madère . 15.4

Champagne. 10.

Lager oo... 1.8
Lager allemand . 4.8

Bière et Porter .. . .. 5.
.

Cidre de pommes . °

Cognac . 20220 À

Whiskev écossais et irlan-

dais . 40,

Gin . .. 30,

Chartreuse ... 22240 32.

Absinthe 51.

Rhum . . Gn.

LE GRAPE JUICE

Cette liste n'est pas complète.

mais les chiffres qu’elle contient

sont indizcutables,

Elle efit pu contenir nombre de

soi-disants breuvages de lempé-

ran tels que le vin de gingembre.

la bière de gingembre, si populaire

parmi les buveurs d’eau et qu.

forte quantité

d’aleoal : ce qui An reste Tony Joanne

contiennent une 
PICPOQUE. du ton ct de la saveur.

Champagne. le Bordeaux, le Bour-

ment n’a pu recueillir. en temp: ;

RITE
SAMED], ler AVRIL 1916.

Abonnement:

Par malle . . . . . $1.00 par année

 

qu'ils favorisent.
 

 

Cette Late eût pu faire mention nucle, qui vent de se termaner à

Cu fameux “Grape Juice” si cher Montréal, Lo Dominion Afranre”

 

Lux prohibitionnistes et dons quele (que Dieu la prenne en a sainte

ques échantillons analysés par Fex- carde!) a accepté une résolution

pert du gouvernement du Canad. Senet à faire dévrêter la pro-

ont révélé uné proportion de 1s à hibition dans la métropole comme

(51 pour cent d'atcool de preuve. dans tout le reste de la province

au cours de l'année 191€

 

Pour lu culot, c'est du culot!| QUELQUES PARTICULARITES .
Vous vevez d'ici ces dictatenrs au

. - . oq fal décréter e li vin
Cette liste ne dit rien non phis i tt po | décrets que a pro

ve de Québer deviendra
de

brevetées qui contiennent plus d'al-
certaines fameuses médecines,

“sèche” qu'un discours de John 11

; “ris, et declarer cela quelquescool que le vin de Bordeaux cn Ho Roborts, et déclarer cela quelq
“a . ; CI een eur Mit Apres one

bière, et qui pourtant se vendent soma seulement apres une In

terviow avec sir Lemer Gouin.
couramment dans nos pharmacies :

Nes plus fashionnables dans laquelle celui-ci leur avait

“déctaré que cette province n'était
Reste encore le vin de Messe: A i

; pas Mure ur Ca proliihition, L'o
dont cette Histe ne parte pue! ! Ce

: wy puni ty premnier ministre ne
dont les experts affirmen: qui | men UT PTE

! . : te A idemment pas pour heau-
contient de 14 à 20 pour cent Fat. compre « Je MT J 1

; ‘conp auprès des apôtres de ta Po
scoot de poids,

Cminion ATianee”.
Bref, 11 est favile de pronver que

ce n'est pas la nomenclature “ons LES CANDIDATS

laquelle ils sont classés, qui fait

les breuvages alcooliques, maë- he

.Ÿ . . 1 Comme il est certain que Mont-
degré d'alcool qu'ils contiennent. |

GILBERT LaRUE, rédacteur en chef.

‘tion primerdiale.

!
et

—
—

————————
— rer

Le pourcentage dalcool
Il est plus faible dans foule de breuvages maudits par les

prohibitionnistes que dans d'autres [tel le Grape Juice]

Qu'en pensent nos candidats actuel ?

cours des candidat- =ur cette ques-

Seconons les in-

différents ! C'est l'indifférence de

nos hommes publics --- qui en cer-

tains us est 00160 jusqu'à la com-

plaisance — qui a permis à une

poignée de seetasre-. de fanatiques

ded'hypocrites orgueMenx

faire des dupe, au nom de In tem-

pérance, au Canada.

L'ABRUTISSEMENT

Sans accorder à la Dominion Al-

lance plus d'importance qu’il ne

fant dans ln province de Québec.

prenons nos  prévautions contre

ces quakers qui après nous avoir

privés le Ta bière et du vin, en

vouloir nousviendront ensuite à

priver de lu cigarel:s et même des

chéâtres, Sous Cromwell, il fut

un temps où Shakespeare tomba

Jans Toubli en Angleterre parce

que los théâtres étaient tous fer-

mnés.  Ezt-ce cette période d'avan-

cement intellectuel que l'an veut

étahlir ici ? ‘réal, qu'ils appellent la place forte
Ce fait. les prohihitionnistes,

; a par excellence du commerce des li-
ferrnent de Uignorer, mais ib «st . .

. queurs, sera le premier objet de
le principe même de la températ 1

eur

ce qui n‘interdit pas l'usage de tout !
‘sur eux

' . a
nouvelle offensive. exerçant,

is fait le même magnétisme que
stimulant quelconque, mais fait à . .

! “v i Verdun sur les Allemands, c'est à
art entre les spiritueux qui sont .

! itort, (rovens-Nous, que les candi-
foes

breuvages formentés qui le son >»

franchement alcooliques et , ; Lee
Jats aux Honneurs municipaux

. semblent passer sous silence une
où «a perne.

“question qui intéresse Montréal au,
i

plus Dont peint, tune quesiten qui,

SOYEZ LOGIQUES! vrime toutes les autres, dent La

solution e'imposera sûrement à

C'est pourquai, avec les vrais

Pour terminer, nons nous per-

mettons d'extraire de la lettre d'un

avocat canadien-français de San-

Francisco — lecteurs assidu de

l'Autorité". et qui la félicite de

‘ses campagnes — ce passage assu-

' rément fort in=trucuif:

VOIX DE LA CALIFORNIE

‘“’guant à la question prohibi-

tionniste, c'est généralement la

amis de la vraie tempérance, nou-

posens La question: ;
+

l'attention 7e notre administration marotte de tous ceux qui ont des
} ; + ’ :

municipale, au cours des deux an- «tomacs défoncés, où qui ne peu-

Bees qui Vont suivre,
<q» . 3 \ or A vu ‘ “a . .Pourquet confondre la bicre v1 Le déti avant été ports publi,

le vin avec les boissons alevoliques [quement, ÿ! s'agit de le relever: et
ï I, , 00
«peuspublic de Montréal est en droitproprement dites, puisque

d'alcool que ces breuvages fermen- d'uttendre de ceux qui briguent,

tés contiennent les rend inoffen- i | suffrages qu'ils sirnéfient leur

if, et pourquoi ne pas en mopar volonté bien arrêtée = comme l'a

dre usage en en encourageant la déjà fait bravement l'échevin L--

vente au moyen d'un régime de fas A Lapointe, candidat à la mairie
1veur, pour l'octroi de Ticences spé de défendre les intérêts de la

criles et peu coûteuses T° métropole contre le fanatisme de

rendre 3 Vevidens pos buveurs d'eau,Refuser do se

ce de ces fuils, ce serail vouloir,

Sterniser la Tutte contre l'alcoel en AUX ELECTEURS

éartant lu seule solution du pre

Le

contrôleurs et les échevins qui se-
‘

(ront elas au scrutin du 3 avril se-

Meme Qe la tempérance. futnr maire de Montréal, les

LA LEGISLATURE
iront done les arbitres des destinées

rege ’ i ’ Ts É js ’ =
La prohibition absolue que pré- de Ta métropole, puisqu'ils auront

conisent les sociétés de tempéran c leur part dans lu solution du pro-

anglaises, celle que l'on tente d'é- ble qui " pose actuellement.

tablir dans cette province après Bien qu'il soit tard. al appar

l'avoir tnpusé à la province d'On-- tent aux élocteurs de souder. A la

tario, est une impossibilité. [dernière minute, les reins et les

“vent plus se contrôler dès qu'ils
|

vut pris une goutte. Comme on

des co-

‘
dit au Canada: “11 y a

chons partout et en tout...”

“Nombreux sont les puritains

hypocrites qui vident les bouteilles

“dans les vcontisse=" aux Etats-

Unis, ls font une propagande du

diable. Le résultat a été que dans

l'Etat de l'Oregon et dans celui de

Washington, où la prohibition a

été adoptée récemment. tout est
1mort dans los grands centres.

Seattle et Portland sont morts.
+

les industries font banqueroute et

le reste s'en ressent. Leur com-

mere s'est dirigé lei, à San-Fran-

cisco, et déjà ils s'en repentent,

“En Californie, la question va

novembre, maisrevenir en nous

ne craignons rien, car l'expérience

dos Etats adjacents est connue du

public, vt il y a déjà assez de chô-

mage sans en causer davantage.”

Sylvio PICAUD.
   

On wa

I ne peut venir à l'esprit d'hom-

mes sensés ef bien portants de sup-

primer In bière et le vin.

pas le droit de priver un homme!

d'un verre de vin, d’un verre dei

bière,
Au

une fois en possession des faits =,

gouvernement de Québec,

rapportant à la question, de légi-;

férer de façon à résoudre le pro-,

blème dans le sens indiqué par’

tous les vrais partisans de li tem !

pérance.

CES DICTATEURS 
Au cours de sa convention an-j

   
:

ZOE : — J'espère que tu vas voter pour Giroux.
BAPTISTE: — J'te cré. sn mère, c’est l’meilleur.
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LETTREDEQUEBEC
(Spécial à “L’Autorité’*)

Québec, 30 mars. — Tandis que
les Montréalais sont occupés à leurs
luttes municipales, ils ne pensent
sans doute pas à quelque chose qui
se trame à Québec et qui pourtant
tes intéresse vivement.

Voici. Le gouvernement de sir
Lomer Gouin se prépare à faire dis-
soudre les Chambres et à ordonner
les élections générales pour une da-
te très prochaine. Les dernières
élections générales provinciales ont
eu lieu au printemps de 1912. Le
parlement actuel aurait donc pour
plus d'un an à vivre si l’on voulait
lui laisser faire son temps.
En ce temps de guerre et surtout

de trève politique, au moment où
les deux grands partis politiques
viennent de décider unanimement, à
Ottawa, de prolonger d'un an la du-
rée du parlement fédéral, cette dés
cision de dissoudre les Chambres de
Québec plus d'un an avant la date
fixée par la constitution ne man-:
quera pas de soulever de vives ré-
criminations, en certains quartiers.

Certes, la chose n’est pas encore
décidée; mais le petit Asmodée qui
me renseigne et qui a soulevé le
plafond de la somptueuse salle de
réunion du cabinet (Gouin nous a
permis de savoir que la question a
été discutée il n’y a pas bien long-
temps au cabinet Gouin.
n'est pas une affaire ordinaire, et
pour qu'un chef de gouvernement
pose la question à ses ministres,|
c’est que c'est sérieux.

Quels motifs invoquerait-on pour
dissoudre les Chambres à pareille
époque? C'est un secret des dieux
que je n'ai pu pénêtrer encore. Les
ennemis du gouvernement diront
certainement qu'il n’y a aucun mo-
tif sérieux pour une telle décision,
mais ceux qui sont un tant soit peu
au courant de la politique savent
bien que c'est la chose la plus facile
au monde que de trouver des motifs
pour faire dissoudre les Chambres.

Les plus mécontents en cela se-
ront, à n'en pas douter, les dépu-
tés, bleus ou rouges, qui ne ver-
ront pas sans amertume s'envoler
un an d'indemnité parlementaire,
surtout s'ils craignent d'affronter
leurs électeurs, chose qui est tou-
jours à craindre.

x x x
A Québec, ce n'est pas aux élece

tions municipales qu'on se bat,
comme à Montréal, c'est après. Nos
élections municipales se sont pas-
sées le plus paisiblement du monde,:
quatre sièges seulement ayant été
contestés, sur vingt-cinq. Mais on
s'est repris après les élections. Et
nous venons d'assister à une suite
de batailles rangées entre le maire
Lavigueur et ses partisans, d'un co-|
té, et ceux qui ne partagent pas ses
vues, de l'autre.

Le maire Lavigueur, qui a d'ail- :
leurs été élu par acclamation, a vu
soudain sourdre une vive opposi-
tion dès les premiers jours de son
administration, au sujet de la for
mation des diviers comités civiques
permanents, et peu s'en est fallu
que la majorité du conseil ne votât
non confiance en lui.

Il a gagné son point, mais au prix
de supplications extrêmes.

Parmi les membres de notre cone
seil de ville, il y a des ‘““profession-
nels”, avocats et médecins, qui se
croient humiliés de voir un mare
chand de pianos à la tête des af-
faires municipales. Et le maire La-
vigueur a mis le comble a leur in-
dignation quand il a proposé de
mettre un boucher au poste de lea-
der du conseil et de président du
comité des finances.
Que ces snobs aient tort ou rai

son, ce n'est plus le temps de re-
gimber,
Lavigueur par acclamation, qu'ils
l'endurent. Et d'ailleurs. si un
marchand de pianos ne vaut pas

lis ont laissé élire le maire :

tricts, à Québec, à Montmagny et
à Montréal.

Quand un journal public un ar-
ticle dont un citoyen a à se plain-
dre. ce citoyen peut intenter un
procès en dommages dans chacun
des districts judiciaires où ce jour-
nal circule. Comme il y a plus de
vingt districts judiciaires dans no-
tre provicne, c'est vingt actions qui
peuvent être instituées contre un
journal. Vous voyez d'ici le ré
sultat. Dans la plupart des cas, un
journal préfèrera règler ces procès
hors de cour, pour éviter des frais,
plutôt que d'aller se défendre de-
vant vingt tribunaux divers.

Voyez-vous ‘“L'Autorité” traînée
depuis Hull jusqu'à Percé pour se
défendre contre des gens qu'elle a
attaqués dans l'intérêt public? Car

‘je ne doute pas que cet excellent
| journal ne circule jusque dans les
recoins les plus reculés de is pro-

(vince !
: Notre loi du libelle est oJieuse.
| Nos législateurs le savent. Pris sé-
! parément, les uns après les autres,
! la plupart l'admettent. Mais d'où
| vient que, malgré les suppliques qui
leur ont été faites en maintes occa-

i sions, on n'a jamais réussi à faire
! modifier cette loi?

La liberté de la presse n'existe
! pas dans notre province, qui passe

 

nion. ll faut qu'elle existe. I faut
Is créer.

Voilà une tâche magnifique pour
jun journal à idées libérales comme
‘L‘Autorité”.

VIEUN ROUGE
 

M. GIROUXrépond
M. le directeur

de “l'Autorité”,
! Montréal.
M.directeur,

| En réponse à la lettre de MAL
red Poll journalier, parue ans
votre numéro de “L'Autorité” de
Jereredi j'assurers. à ce brave ou-
\Tier que st je suis élu au Bureau
‘de Contrôle le S avril ainsi que
(J'en ai dès à present la certitude =
jt m'emploierai auprès de la Come|
‘pagute des tramways afin d'ebtenir
d'elle qu'elle aménage <us tramways
de façon à permettre de fumier à
ceux qui le ésrent.
Commie jui je constate qu'il est

permis de famer dans les tram-
ways Je Saint-Laurent «t de Car-
hervile, et qu'il pour de moins al
logique de voir que le métre avan-
tages est refus" aux vovageurs qui
+ Meuvent dans le centre de la
folle, 1! suffirait en effet, de di-
Pviser Les Voittires en deux compar-
timeuis, dont un réservé aux fu-

“meurs: où bien, d'attacher, comme
Un chose + pratique en certaines
{villes un petit tramway spécial à
{ta quene de l'autre.
ro Dlepuis mon entrée dans la vie
publique — et 1 v a de cela nom-
bre d'années — je me suis tou-
jours employé à améliorer le sort
des vlusses laborieueses. et je re-

lvonnais que c'est une grande pri-
;Vation pour on ouVrier allant et re
“venant de son travail matin et soir,
obligé le pius souvent de parcourir
de longues di-tances dans lu mo-
-nutonie d'un trajet de tramway, je
(reconnais que c'est une grande pri-
“sation que d'être obligé de remiser
> pipe dans sa poche.

Les ouvriers de Montreal, Mie

directeur, peuvent donc compter
sûr mon convours dans cette cir-

firme tous les jours davantage. Lt.
l'assemblée du quartier Laurier que
vient d'avoir lieu ce soir n° éte un
triomphe pour de “vieux lion” qui
a prononcé un vibrant et puiseant
discours que les électeurs ont cou-
pé d'applaudissements frénetiqu -
Rompu comme il l'est à tou

les questions qu'il debat der
pquinée ans: connaissant les hoo
fines et les choses profondément.
leader a procédé avec véhéme:
au procès de ceux qui furent ©

lprorisabdes du gâchis qu'a laissé
{défunt conseil IT commence pa
passer à tabac, sans pitié, le ma -
y Martin, pour les moyens auxque
j a recours pour Campa
étant assuré, d'après sa propre q.
taration que lui, M. Lapointe
est pour rien dans cette affair
Po Llorateur atandenne ve

 
sa

st -

Or, ce, pour être la plus libérale du Domis [alor que te publiv lui dat :--

C=On sain gre c'est pas vrat”
; Tree hien! Je vous remern
Se cette confiance en mot et Jesu’
touche de voir que vous me te À
“montres ave tant de sympathies

M. Lapeante explique ators com
ment le nuire vonkuit à la fn di.

terme, pour couvrir le déficit, pr

“ever 25 pour cent <ur tous les <1
dlatres et comment, ic Lapointe

'objesta à cet aves la derniére
“violence,

“ai susrère des mevens €

ceptables et le mnaite à fait tear

Toon possible pour me combattre
Pas cependant réussit à ce que For

ue touche pis aux sat

Ur n'est pas eux qui sont
responsables des erreurs de Padmi
uistration et des déficits

vires des em

Phe,

ÿ —Mantenant, quant à a ques
“tion dies tramway, Pee fe WN

\ ennpros Hire ce que j'ai faut.
'

i “rojet h'est venu devant le copse
jet chaque fois que lon pari set

fol projets Côte, Hébert où Mar

Un. jat toujours débattu contre
tehacun avec apreté, 1 est facile
{le retracer dans la Gazette Man’
Perpale, tons mes voles chaque fous
que l'on amenait une affaire du
tramway. A tou! événement rap-
Ppelezevous que vette aventure du
CUPAINWAN A pas été très proft-
jtable au maire, Elle hu a attiré
fun procès pour mépris de cour et
une amende de SI,000 qu'il a
{payée après avoir selon son expre

 

; quexenu par de

Lapointe acclamé

 

vertes, Il consultera les corps pu-
b'ivs, les journaux et tous ceux qui
voudront être entendus et il ne re-
vlera définitivement la question

qu'après lavoir soumise au tribu-
‘nal du peuple par referendum,

jonse à une interpellation, la cri-
tique de l'administration financière

M. Martin. Celui-ci avait été
‘gvader” hui-meme

de du nécessité d'économiser eu
FOES car ce n'est qu'avec le con-

cours de M. Lapointe --etle maire
"4 reconnt publiquement alors —-
qu'en n’a pu houcler le budget, ce-
pendant, il n'en à pus moins von-
Due, suisi en cela par les com-
ntisssaites, son administration fol-
le aboutismnit au gouffre d'un dés
Fieit de deux nullions, pour le rem-
Loursement duquel il propose main.
tenant impudenmnent de taxer l'é-
lectorat.

Comme on demande à M. La-
conte il n'est pas vis que Jp con-
0 a approuvé les expropriations.
;Quelquefoirs, en effet, repond M.
Lapointe, mats jo puis vous assurer
ate mon Le A Lapointe, je n'ai
Jmnais voté pour aucune de ces dé-
penses foiles, cl vous n'avez qu'à
rechercher ntes votes dans les pro-
ves verbaux, pour Vois en convatn-
Cot,

M. Martin vous demande aujour-
chu de le lais+r continuer son

! are, Son octtkre, puisque c'est
Pe qui ntout fait comme il le pre-
wou C'est le daficit. Vovons!
fume contribuables intéressés à
5 une administration de la ville,

vous de laisser continuer in-
«a M. Lapointe.

de

[Kl Lapointe a décaré que xl
“du madre, comme il l'espère,

<htnissaiee pour les seize an-
1e dévoué services qu’il a don-
n< à la ville, il ne croîra pas après
dis us qu'il a été plus grand que
== célécesseurs, conmne M. Mar-
Ur et il se retirers tranquillement
du he. Mn'aura pus de velléités
de reccortir <es portraits et ses ban-

M. Lapointe a aussi fait, en ré-

—
—

la grand ascendant pris par M. manière des honnêtes gens ave deroles parce qu'il les aura détruits

LA. Lapointe sur le peuple Saf- toutes portes et toutes fenêtres ou-]le lendemain de Pélection.
“Pourquoi toute cette mascarade

digne des bateleurs de cirque? Qui
‘paie ces sommes folles? Dans quel
but? A toutes ces questions la ré-
pouse est facile: ce déploiement et
ce gaspillage d'argent est rien
“moins qu'une tentative, qui a pris
malheureusement trop souvent dans
le pussé, pour tromper le peuple,
“Je suis honnête, je <uls encore.

plus honnête, je suis le plus hon-‘
nete de tous, crient sur tous les

tons de multiples candidats comme
si l'hounéteté était une marchan-

dise qui s'offre à lu criée. Méfiez
vous des huableurs, électeurs de
Montréal, et jugez les hommes, non

Ppas <uivant leurs promesses
jmais suivant leurs oeuvres et leur
(passe, Moutrez une fois pour tou-
te que vous ne voulez plus être
Chepnes et hu suffrage de lundi se
déragera une leçon longtemps at-

{tendue qui aidera puissamment à
assatter ne moeurs politiques.
Vous êtes les juges, sovez Umpar-

va de votre avenir et de l'avenir de
toute lu ville de Montreal. Plus,
y va de la bonne réputation des
C'anadions-française puisque nous
momies la majorité dans la métro-
le.

Le leader veut cesser de parler
quant la foule à grands cris ré-
clame qu'il continue. M. Lapoin-
te rend che bonne grâce à cette

demande ot fait une grande revue
des travaux publics, -—*Le maire,
dit-il, prétend qu'il a tout fait. I
a donné un million ici, un autre
la. Et moi qui fus le leader du
Consel!, mol qui prépanit toutes
les motions, qui les présentais. qui
les débattais au Conseil, est-re que
je n'ai rien fait?”

“a

Bravo! Bravo! crie la foule.
M. Lapointe a parlé également

AO Rosemont oft 11 à été recu aussi

chaleureusement que dans le quar-
tier Laurier,

La foule Fa accompagné jusqu’à
-n voiture et on Jui a fuit une lon.
ue ovation. 
  

  
on “HY POTHEQUE™ ane de,

(NES propriétés,

Puis au sujet du transe, M.

Lapointe ajout:
NE oop avail take ses profits dans

po la ville, quelle souree de re-

Pvenus cel ao80t constitté pour la
jute qui en a tant hesoin 7 le
Maire, ne fatennt que de la trazt
{comédie en présentant un projet
sorti on ne suit d'où et en se ral-
‘ant finalement à un autre sort

pren sait trop d'où cette fois”

leate toute l'affaire, i] Sesto ature

fes injonctions, des procès et af

a déjà fait

| IL PARLERA
SAMEDI SOIRl'épicier que nous avons eu durant |...jane comme dans tant d'au- {faire est restée en panne avec bee

six ans à la tête de nos affaires
municipales |

Quant au boucher qui se trouve
aujourd'hui notre ‘leader’. il n'est
pas aussi “‘bouché™ que cela.

x x x

Tout le monde admct que la loi
du libelle, dans la province de Qué-
bec, est la plus odieuse qui soit dans
tout le Canada. Un procès qui vient
de s'instruire à Québec nous en con-
vainc plus que jamais. Un jour.
nal montréalais est actuellement
poursuivi pour libelle dans trois dis- ;

4
  
 

“L'Autorité” est edministrée par
la Cie l'Autorité Ltée. Bureau: 162
rue St-Denis. Téléphone Est 203.
fa Com ie d'Imprimerie Godin-
Menard, Limitée, 41 roe Bonsecours, |

en est

!

coin tue Champ de Mars,
f'imprimeur.

—eue

DANS ST-DENIS

ltres - - ain-i, lorsqu'il s'est agi de
{diminuer la taxe de l'eau.
: Votre tres dévoué,
| Napoléon GIROUN.

intérèts de la ville So ML Jae

pointe est él Cengage Ÿ régler
la question du tramway, mais sans |

sat{eemplot, «ans conciliahnles. à

|

i
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Electeurs d’Hochelaga

VOTEZ POUR

1. J. A. Coulombe
Un homme d'affaires qui

Soubassement de l'église St-Aloys

-

  

   

  

  

ses preuves

 
 ‘

Electeurs de

'
‘

 

Montréal !!

qui a l’appui de tous ceux qui veulent le

Bien-être de la Ville.

Votez de bonne heure, Lundi !

 

Vous sauvegarderez vos intérêts en érisant comme Controleur

| £. W. VILLENEUVE, le candidat de L'ENTENTE CORDIALE

 

Po

taux Mais sovez inevorables: il y.

  

»

Votez pour Giroux
   

Les canadiens-français sont tous

pour Duncan McDonald dans cette élection
arrière, à cause du zèle qu’il a ma-

un des nôtres. A cause de tous les postes qu’il occupe dans sa €

nifesté pour les ouvrier, nous devons le considérer comme

Son passé, ses actes, son esprit civique nous montrent que nous pouvons compter

sur DUNCAN McDONALD lorsqu'il sera maire.

Lundi, nous tracerons notre croix (X) devant le nom de DUNCAN McDONALD.

Un dernier mot avant l'élection :

Nous, LES OUVRIERS CANADIENS-FRANCAIS allons faire de DUNCAN Me-

Maire de Montréal!
DONALD le

LES ASSEMBLEES DE CE SOIR ]

pour appuyer la candidature de DUNCAN McDONALD seront tenues:

à la Côte St-Paul dans la salle de l'Hôtel de Ville Lu

au pare Amherst au “Congregational Club Hall”, rue St-Valier pres St-Zotique

! et au “Park Avenue Extension”

 

Votez pour Rodrigue Langlois comme Contrôleur

L'Oeil JS

 

dus rite Prsalet.

L'affaire Aree,
qui n’est
jamais clos

lowe Débentares de Saint-
Gregoire le Thiuomatnge.

La liste des souserkptenrs au
cadeau de Médérie,

Le Lafontaine,Lien

 Le Garage Municipal.

Les tunes” de Péchievin

Ménard,

— La transaction de ta Coteales-

Ds=
tout ce qu’il a su Voir

à l'Hôtel de Ville au cours

des deux dernières années

. Ne fernit-il pas un contrôleur de premier ordre? 1]
est précisément l’homme de la situation,

Neugres,

L'erapistcement
S250(HY,

du Marché a 

La tation de jrHnpagre ee ta

vue Craig.

Fa rin et Leitet

Fondateur du Comité de Vigilance.  (Quinze années avec Gunn, Langlois & Cie, 

 

Votez pour Rodrigue Langlois comme Contrôleur 
   

 

CEST MON DROIT
Electeurs du Quartier Ahuntsic-Bordeaux
C’est mon DROITde me présenter dev int vous comme enfant du Quartier,
C'est mon DROIT, parce qu’une accu sation grave ne pèse sur moi: que VAIN-

QUEUR OU VAINCU, je marcherai la tête haute, sachant qu’on m'a fait la lutte par
ambition,

C’est aussi mon DROIT, parce que j'ai travaillé pour mon Quartier.
C’est encore mon DROIT, parce que, d ins un temps où l'ouvrage était si rare, J'AI

FAIT RENAITRE LA JOIE DANS BEAU COUP DE FAMILLES, en PROCURANT DU
TRAVAIL, SOIT A UN PERE, SOIT A UN FILS QUI ETATT LE SOUTIEN D'UNE FA-
MILLE,

C’est mon DROIT,parce que tous les ouvriers honnêtes ont trouvé en moi un ami et
protecteur dévoué; je crois que ces quelques considérations vous diront pour QUI voter le
3 avril prochain.

GORDIEN MENARD,

L'AMI DES OUVRIERS,
    
“ur EDDIE DEERY

Le seul candidat dans le quartier, qui se soit déclaré hostile a de nouvelles taxes.

 
 

UREGROSS
TABAC NATUREL A FUMER

ROUGE ET QUESNEL

Manufacturé par La Cie B. HOUDE, Limitee, Quebec.

Pavillon en atin dans les Paquets.
.



SAMEDI, 1er AVRIL 1916.

CHANGEMENT DE PROGRAMME:
DIMANCHE — MARDI — VENDREDI

Pour la dernière fois aujourd’hui

“ l’Île de la Surprise”
 

Rien n’étreint le
coeur d'un hom-

me comme une

chasse à l'homme  
 

“Le 
par Cyrus J. Brady

DIMANCHE
ET

LUNDI

procès d’un homme
avec RICHARD C. TRAVERS, Pacteur canadien

Une intrigue qui laisse voir les passions les plus sauvages
de haine et damour.

Mardi, mercredi, jeudi
Mary Miles Monter dans “LES FOSSETTES”

 -—
—

Une journée du
prisonnier

de guerre
—

On u oranieé pendant la guerre

beaucoup de Journées: Journée du
75, Journée des Orphellus, Journée

du Poilu, et, pour chacune, le coeur

de la France témioigus de gon iné-

puisable charité, Comment n’en se-
rait-il pas ainsi? Ce seul mot de

soldat évoque de si hautes, de 8° no-

bles vertus que l'âme lu plus Cgois-

te se sent romuée et tresseille, tou-

vhée par le miracle qui passe wu.

dessus d'elle. Quoi qu'on dise, In sé-

rie de ces Journées n'est pus close,

les Francais ne seront Jamais las de
donner. tant qu’ils jugeront qu'un

peu peut fermer une paie ou

 

Un homme qui
donne la chasse
à un autre pour
l'amour d'une

femme

d'or

tari une lurme dl... Que représente,

d'uicurs, ce geste bienfuisant, mais

hâtif, à côté de ln totale abnégation

du sodat duns la tanchée, de son

tunyuille courage dans In souffran-
co, devant ln mort?

 Reconnaissons-le : chaque fois qu'on

 lui a pulé de ses häros, des pitoya-
 

THEATRE NATIONAL

“ Soirées Françaises ”
de Haute Comédie

DIRECTION: F. DHAVROL

bles victimes de la plus horrible des

guerres, la nation frémissante a po-

sé ses nWfins naternelles

fronts sueurtris.

sur Jes

Dans lex escarcel-

lex tendues se sont mélés les sous du

pauvre et es pièces da riche.

Ainsi, ils ont eu leur part: orplie-

link, cuutilés, alliés, poilus du front,
 

 

  
SEMAINE DU 3 AVRIL 1916

Mile ANDRÉE MERY

dans la fameuse comédie en | oactes Henry Bataille

La

Marche Nuptiale

20 ARTISTES DANS

part hier petite, bien faible, n'ap-
portant qu’

et soulagement précaive, mais affir-

 acloucissement

 

passager

want le len d'amour qui unit La na-

tion, à tous ceux qui, dans la boue,

dans la nuit, luttent. et

meurent anonymement,

souffrent

L’AUTORITE

 

pour le jouw tout entier,
Ce n'est pus un hymne, c'est un

hand opéra !

Le jeune Grévichard dit dans son
livre de Classe que le chamnean peut
travailler huit jours suns boire.
Sa more, avec un soupir:
C'est le contraire de ton père

qui, lui, reste huit jours à boire sans
travailler,

I n'est pas tenimniné, ton tableau,
c'est à peine une esquisse.

--Oui, muis je tennis à exposer
croûte que croûte.

(sms

LE CELEBRE
LOUIS GRAVEURE

——
Le grand Concert de Charité qui

sure dieu mardi prochain le 4 avril
à ta salle Windsor bénéfice des Sol.
dats Français blessés et du Fonds
de Secours Serie seru un régal ar-
listique suns précédent dans les ane
nnles de la musique à Montréal. En
effet pour cette oceusion nous au-
rons le plaisir d'entendre pour la
première fois à Montréal le célèbre
baryton lamis iraveure qui viendra
spécialenent de New Cork pour
prendre part an programme de cette
belle soirée, M. Gruveure fait en ce
wotent ame grande tournée aux
Faat<-Unis, et partout il ne remporte
que de grands succès, Le 15 mars,

il avait d'insigne honneur de chan.

ter à da Maison Blanche pour Je
Président Wilson ot ses invités. et
son <tiecès fut tel qu'il fut inumé-
distement  réengagé pour une see
coude fois, et if chantu de nouveau
pour de president merceedi le 22 cou-

 

rant: d'est un record pour own are
tiste que de chanter deux fois de
suite à lu Maison Manche. Par ce
fait suns précédent. l'on peut juger
combien M. Gravenre est un superbe
artiste, et déjà nous prévoyvons un l’ourquoi duns ce tableau est-il une

ombre? Pourgnoi se seut-on  pour-

saisit par un remords, par un regret?

On a pensé à toux, on à oganhisé une

Journée pour tous: celle des prison-
niers nn pas encore été étudiée, ten-

tee... Pourquoi?
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Landi, Mardy,

Les Saltimbanques
Mereredi, Jeudi,

Boccace
Vendredi, Sarnedi,

Joséphine vendu par
ses sœurs

15 à bve Est 5219

Théatre GAYETY
Semaine du 2 avril

 
 

Burlesque de luxe
 

Maids of America
Ensemble de 50 urtiotes.

Matinée: 15 À 25e. Soirées 15 à 75c

 

  ges

Parc SOHMER
Ouvert tous les dimanches à 3 et 8

hrs p.m.

ATTRACTIONS ET LA BANDE DU
PARC

Admission 10 cts,

 

AU CANADIEN-FRANCÇAIS

Le Théâtre Canadien-Frantenis, ayant
chaque Jour des demandes pour faire
certaines reprises de pièces animées, joubre
dans | ecours de cette saison, À voulu dan-
ner satisfaction A son élégante clientêle
et à décidé, pendunt les deux semaines
qui viennent, de représenter 6 plèces Jif.
fégentss, Cote première aérle comprend dus
titres d'opérrttes qui ont eu un éclatant
syccès lors de leur représentation, et
lundi et maordt en matinée et en polpée
l'on Jourça: “LES SALTIMUANQURS".
Tput le monde 2e souvient encure du
tlomphe que remporta l’exquis chef d'ueu-
vio de ‘anne. Ce proulllement du cir.
que Malicorne, ce» quaire aaltimbanquer
symprihiques el pernéeutés, (loués par
Rivière. Beaumont, Rudatt et Pellerin,
cette parade formidablement comique con-

quite par Mobt on Malicorne, ete, etc.
Un fait à noter c'est que la inatinée du

lundi est rétablie sur la demande de nom-
breus habituée.

Morcredl et jeudl “BOCCACE" reverrn
lea feux de la rampe, et celn pour le plys
grand plaisir de toux, avec ja troupe au
grand complet. Thérèse Dorgeval retrou-
veru aon aucche d'il ÿ à quelques semaines
aux côtés de Dencart, Pellerin, Desmar-
toauy, Delvilie, ltabi, Darcy, Feaumont,
Deabralue, “lauthier, ete, ef nous réap-
plaudinmons cette merveilleuse musique où
entranante qui a fait trisser certains mor
pays.

Et enfin. sur le reçu d'innombrabips
demandes, vendredi el samedi l'on nous
donnera: “JOSBPHINB VBNDUR PAR
SES SOEUIRLS", dans lequel DLorgevai n
connu le plu beau œuccès de na triom-
phale carcière ans le rôle de Honja-
mina, file cadette de douze soeurs, elle os

réellement inimitable, crux qui ne l'ont
pue vyn en petite file Jeuant aux tllies

avec lubi, Ne savent pas ce que c'est que

le rire Inextinæuible la distribution sera
complétée par  Hivière,  Dubuisson, Ru-
doit, Darcy, Deivitie at Domarteau.
Nous avertirsonn que la location macrhe

tpds fort, pour tops ven jours de lu ape

maine prochaine, certaines personnes ré-

pepvant leurs sifgon pour trois jours dans
la semaine; asns nul doute le Théâtre
Canudien-Frantais vera trap potit, une
fois de plus dans cette triomphale sajson
d'opérettn.

Ja apmaine du 234 Avril l'avant dernière
MUINAINA do Ia saison Fopérette: ‘“Vêro-
nique” avec Jeanne Mauthourg, qu Métro-
palltain de New-York.

 

rai

THEATRE NATIONAL

Aprde 'dolatant succes de ‘Primerose”
l'exquise comédie do Mensleurn de Flers
et Calllavet, le dirroteur den ‘Rolrten
Françaises‘ ne pouvait faire un meilleur
choix que ‘Ts Marche Nuptiale"* la fa-
meause plèce en 4 notes par Henry Na-
tailte qui tlendra l'affiche la romaine pro-
chaîne.

“la Marche Nuptlale” créce au Théâtre
de Vaudeville A l’arir, pasan dopuls au ré-
prrtoire de Ja Comédie Française où elle
figure toujours et non nuccès qui pourtant
avait été considérable au Vaudeville fut
un véritable triomphe À la mninon de Mo-
Here qui ent comme on le salt In pre-
mitra scâne dramatique du monde,

(“rat Mila Andrée Méry, Ja talentueuse
penslonnaire den “Roirfen Francainew’ I'he.
Jowwtn io thie be ‘ether de Viemang” | 16-
roine de Ia pites. Mile Méry y est parait-
iI remarquable et ca sera un veritable 

une des plus affreuses, des pus dir-!

T7 ficiement supportables!... Ÿ conge-s
regal pour les amateurs que d'awslater à _ . vy ee “rauce”? Ceux ani
tie des représentations du chef d'œuvre t-on assez eu France? Ceux qui ont

 

d'Henry  Mataille Toute la troupe des des Frères, des pareuts, des amis
Noireus Frauçaires* auginentés même de + Lo ; .. ¢

plusteurs unités fuit partie de la disri- prisonniers savent ce qui fant pens
Guten (res nombreune de la pièce qui ne
comporte paw INoits de vingt personnuges
Les principaux rôles sont confiés 4 Mes.

ser de ces photographies pleines d'ul-

légresses où les soldats francais sont
‘ . < . Devoyod, Robert, Demon» Ls TY <a
daHred PE Hchau- aretpes 4 jouer ithe comédie, à tirer

ten, Fillon, Girardin, etc. ete. on peut jaune toanbiola, Bluff grossier qui
dance être certain d'une Interprétation de . .
tout proamicr ordre of qui comptera par- cherelie à donner le change à sonuti-
tes hen envilleures de celles Que nous a rer . ; : ai“les € ciences es neutre ;
défi pourtant donné Vexcellente troupe Ker les cons ences neutres tl
de M Dhavesl gut nous prie de ne pas guards Certainement, li conne
taunquet de faire aavoir que Lutidi soir à
chaque entr'acte, il fen annoncer au pu-
Whe les différents pixultats des élections
au (ur et à tuesure qu'il Sal parstendront
par fil special.

partout, l'état d'esprit de ssous-or-

dees depend da degre d'Iunnanité des

chiefs, et dans tous les camps, jal

fais dire dans toutes les géoles, nha

-_ bite pas le même génie du mal; mais

 

AU GAYETY à de rares exceptions près nos pri-
sonniers souffrent, et nalgré les

troupe den ‘Maids of America’ Corre hres] en . . cui eerecuavec un AT enthousianme la Sthtinelles et les espions. de leurs,

 

semaine prochaine.
bituées du Gayety

La comédie interprétée contient tout ce

par les nombreux ha- casernes, de leurs casetuutes. leurs

plaintes viennent jusqu'à nous, com-
auil peur » avoir de critiques dans son |g s'échappaient d'une fosse des gaz|
nom même Le tout est d'une orignaltté hn Lo. pps LL. T |
presque lnconcevable, et d'un etyle lêger délétérespa ro les querres disjointes. |
et gal l'intérêt se maintient du com- : . ot
mencement A lu Un et len furcen wplrt- Souffrances physiques, douleurs me|
tuellen ne lnissent pins à désirer.

11 y» a de jolles chansons, de la danse,

du vaudeville, des décora et des costumes

rules qui se surajoutent pour ruiner!

le soldat le plos courageux, celui qui
de haute valeur, ; : : .

« : . * . a: D usLex effets de lumière sont épatants VOUS la mitruille tenaît le moins si

mile ce qui surpaxse lout cect ce pont peau.
ten Jolies filles des choeurs .
Lu muvique est gale. Ces souffrances physiques, nous les

connaissons: tnanque de nourriture

innommable, discipline

prussieune faite de

pr

THEATRE ST-DENIS

eu pitance

coups, de vexa-

tions brutales et qui change Le moin-

Quant aux

souffrances morales, interrogez à ve

Richard C. Travers, qui joue le
rôle principal dans “La piste d’un
homme”, film en six parties, est ur
Canadien de la Baie d'Hudson. On
us<iste au duel passionnant re deux
hommes qui se disputent la même
femme avec une énergie sauvage.
Ce sera un spectacle palpitant.
plem de faits brusques, inattendus
ot décisifs, La délicieuse et si jeu-
ne actrice, Mle Mary Miles Min-
ter. a lnissé à Montréal il y a quel-
ques mois un souvenir plein de
fraicheur et de grâce, Nous pour-
rous aller l'applaudir de nouveau
dans ve film merveilleux.
My a encore au programme “1e

hérosalu sous-marin D 2” pour ven-
dredi et samedi. les tableaux de
l’intérieur du sous-marin ont été
pris sous l’eau et c'est la première
fois que le fait se présente. Cette
vue sera très instructive.

Mile Tda Danserequ et M. U.
Paquin ont été retenus pour cette
semaine à la demande générale,

dre punition en supplice.

sujet n'importe quel prisonnier à

son retour, elles sont indicibles!

d'entrer

duns la période lu plus dure de leur

captivité :

Ces uulheureux viennent

I

avec l'hiver, ils out froids ;

l'Allemagne rationnant encore leur |

ils fuim. 1

Aussi. jamuis à notre avis, heure ne;
exéerable nourriture, ont

fut plus urgente ni mieux choisie |

pour envoyer à nos prisontiers, dans

allemand
surveillance de Ja Suisse, bien ctuten-

des ballots de linge, des vête-

ments chauds, de plelus wagons de
provisions. |Vous  représentez-vous |

la grande aube heureuse qui se lè-
verait sur toutes ces masons des|

agunisent tant de vivants,

si, un beau Jour, s'atnonceluient sous
leurs yeux, sous leurs malus trem-

blantes d'émotion, les beaux envols

de Frauce?

chaque camp sous Ja

du

marts” o.

On devine leur ravissement, et qui

suit sf, comme dans les contes, les

choses ne se mettraient pas à parler,
A murmurer tout bax, près de leurs
coeurs: “Vous voyez, chez nous ‘on

voit oublie pun: nous vous ai

mons, nous vous admirons cone vos

frères d'armes qui luttent et qui

tombent dans les tranchées. lo
France ne distingue pis entre ses

fils forsqu'ils ont offert leur vie pour

elle!”

Sauhaltous que l'idée
dans les camps un peu de notre su-

perfln paraisse bonne À quelques

Francais! En tout les Alle-

mands. qui commencent à tirer la

—eus eme reeen

LE SERMENT CIVIQUE DES

ECOLIERS AMBRICAINS ne

Je ne détruiral aucun arbre, au-
con massif de fleurs. - Je promots
de ne pas cracher sur le parquet
d'un tramway, dans lee salles de
l'école où dans tout autre bâtiment
putilie, ni sur des trottoirs. — Je-
neugage À n'endommuager aucun

ridge ou aucun édifice. -- Je ne
jetterni jamais du papler au des dé-

tritais dans les Heux publics. - J'em-
Pploiemai toujours un langage cour-

tois. - Je protégerai les alsenux, —
de proatégerai ln propriate des ane
tres an mde titre que je désirernix

guion  protdgedt la mienne, *- Je
promets d'être un eftoyen sincère et
loyal,

d'envoyer

CUR,

langue, lu trouveront mauvaise. Rai-

son de plus pour la mettre à exécu-

tient... Quan dorganisons-nous Ja

Journée du l'risonnier de guerre!

_—— Jean VIGNAUD,
Vous avez tort, madame, de lals-

ser ce cher petit avec d'auasi longs
cheveux, .
—C'ent gue, destenr, lous voulons

en faire un violenlste de talont,

—Nous autres, femmes, nous son-
mes plus résistantes contre les dou
leurs que les hommes.

—Qui t'a dit ça, ton médecin?
—-Non, mon bottler.

—Ca m'étonne d'autant plus de
mon frère que, d'ordinaire, il est
doux conme un “mouton”. Du reste.
il est I"alnd”,

tere(emees

GUICHET D'UN BUREAU DE

POSTE,
AU

— Mansieur, jo voudrais...
L'enytoyé, sans lever lex yeux:

—Adresse-vous donc au guichet À

côté,

LES CHANTS NATIONAUN

1 est amufant de remarquer que
plus un pays est petit plus son hynme
uational est long. :

Ainsi, le God save the King on qua-
torze mesures; le Rojé Tsara Krani,
l'hymne mational russe, seize: The
Hail Columbia, Vhymne américain,
vingt-hait. L'hymne sinmois compte
soixante-seize mesures: l'hymne de
l'Urnguay, soixante-dix: l'hyanne chi-"
lion, quarante-six.
Lhyanne Te plus lang est celui de

la minuscule République de Saint-
Marin; copendant — et valelexcep-
tion qui confirme la règle — l'hymne
mational chinois est ai Loug qu'il ue

UNE PREUVE

-Garçoni... Qu'est-ce que c'est?
Un cheveu dans le beurre !
-—Ah! vohHà, monsieur... c'est un

poil de vache... Nous en mettons
toujours dans le beurre pour montrer
que ce n'est pas de la margarine!

 
 

—Ele annrit, ævr ma phata...
—Plle sourit?... alors, efle ne doit

pas être ressemidante.  
Luter

‘areshear

Bumense succès pour lui au concert
de mardi soir, La vente des billets,
qui n'est commencée que depris deux

Jours, est telle que sans aucun doute
la salle Windsor seru de lwaucoup
trop étroite pour contenir la foule
désireuse d'entendre ce merveilleux
vhanteur qu'est Louis Graveure, et
de plus témoigner ainsi aux organi-
suteurs su sympathie à une si belle
causes celle d'aider au bienêtre de

 

nos chers sobdats français, bless
en combattant pour la défense do
sol de tu nolde France.

On peut se procurer des billets au
magasin Archambanlt, rue Ste-Cu-
therine- Fae Rendons-tous en foule
ward soir a la salle Windsor,

Vive da France et ses alliés,

-- ——— —-H-—-— creme eurnm

Euchre-Concert-Bal

MM. Unquesue et Gauthier, du
Phédrre Chanteclere, ont le plaisir
d'annoncer aux voinsdbreux lectenrs
de notre Journal, qu'ils organisent

peur ie 27 avril prochain, a la Salle
Mont-Royal, vu magnifique Concert-
Hpehre- Mal, auquel prendront part
des avtistes distingués.

De nombreux prix seront donnés.
Le programme de danse sera exécuté

; sous li direction de M. le Prof, Ville
neuve, l'Orchestre Mont-Royal à été
engage pour la circonstance.

Les billets sont cn

droits suivants:

Au guichet du théâtre Chante.

vente ans en

re.

Au No 1502 rue St-Denis
A da salle Mont-Rovu |

Prix du billet, 35e.

AVIS

THE PIERREFONDS ELECTRO
COMPANY. LIMITED.

us est donné au public quien
vertu de da prentière partie du cha-
pitre T0 des Statuts revisés du Cu-

nada, 1906, désigné Loi CO
guess lu été délivré, sous le secan

du Secrétaire d'Etat du Canada, des
lettres patentes en date du 17e jour
de mars 1916, constituant en corpe-
ration Joseph Jernard, gérant,

St-Germain. inurchand, Nu-
potéon Nantel, ingénieur civil, Lonis
Mauties  lunneton. mécanicien, et
Joseph John Jnes Melsaae, dessina-
teur, tous de la cité de Montréal.

dans la province de Quêbee, pour
les fins sulvantes, savoir:

(a) Exercer l'Industrie d'une com-
pagnie de lumière électrique, de
chaleur et de foree dans toutes ses
spécialités, pourvu toutefois que
toute vente, distribution où trans.
mission de force électrique, hydrau-
tique où autre soit assujettie aux
rèclemets logaux où Intunielpaux à
eet égurd;

(tb) Fournir, acheter, louer où au-
trement dequétir, ef construire, po-
ser, ériger, établir, exploiter, entre-
tenir, et exécuter tons les ouvrages.
installations, stations, machines à
vapeur, machineries, ontilluges, cà-
bles, fils métalliques, liknes, géné-
rauteurs, uceummnulateurs, lampes.
compteurs, transformateurs, appa-
veils, attachenrents et accessoires

nécessaires qui se rattachent à la
génération, à l'accumulation, à la
distribution, à la transmission, à la
fourniture, à la vente, À l'usage et
à l'emploi de l'électricité et pre
duire, accumnler, transmettre, dix-
tribuer, fourair et vendre de l'êlee-
tieité pour les fins de l'éclairage.
du chauffage, de la farce de trae-
t'on, de la foree motrice et pour les
fins industrielles où autres et con-

the x
 

   

clure et exécuter des contrats, of
irnîtés pour l'éelnirage des cités,
villes, rues, édifices et autres en-

: droits et pour la fourniture de ln
lumière, de la chaleur et de ln force
motrice électrique pour quelque fin
particulière où publique:

ter Faire, batir, construire, éri-
rer, poser, enfretenir ef exploiter
des réservoir, aquedues, citernes, di-
gues, Canaux, tunnels,  ponceaux,
tuyaux, conduites, tuyaux  prinei-
jxtUN et autres et accessoires, et

exécuter ef faire tous les autres ou-
vrages ef toutes les autres choses
qui sont nécessaires où convenables
pour l'obtention, l'enmnagasinage,
In vente, la liveaison, le mesurage
et la distribution de Peau, pour la
enation, l'entretien et le développe-
ment de la force hydraulique, élee-
trique ou autre force mécanique. où
pour toute autre -fin de la compa

gnie:
(d) Construire, muéliorer, exploi-

ter, entretenir, administrer, exéen-
ter ou contrôler, et acheter, louer

ou autrement acquérir. et posséder,
utiliser, vendre, louer où autrement
aliéner des terrains, installations
tuyaux principaux, machines, on des
chemins, passages, ponts, réservoirs,

cours d'ean, quais, fabriques, entre-

faut pus moins d'une demi-journée

 

tés conjointement avec une partie
quelconque de l'entreprise de In com-
pagnie pour le moment. où propre,
directement ou indirectement à pro-
fiter À lu compuguie, et équiper, en-
Lretenir et exploiter pur In force
électrique, hydraulique ou autre
force motrice tous les ouvrages qui
appartiennent à lu compagnie ou
duns lesquelles In compagnie peut
être intéressée; et contribuer, don-
ner des subventions ou autrement
céder o uprendre part à li construe-
tion, à l'amélioration, à l'entreîtne,
à l'exploitation, à l'administration,
À l’exécution où #1 contrôle de ces
opérations ;

(e) Demander et recevoir ou ac-
quérir par décret, concession, ves-
sion, transfert, bail eu autrement
et exercer, exécuter et jouir de tout

statut, ordonnance ou concession,
permis, pouvoir, autorité, franchise,

 

»

Jouir en son propre nom ou an nom
des personnes, raisons soclales, de
lu compagnie où des compagnie
dunt jl est ci-après question, si elle
Y eat régulièrement autorisée, de la
totalité où d'une partie des biens.
franchises, de l'uchalundage, des
droits, pouvoirs et privilé que
possède toute personne OÙ raison se.

cinle où Une compagnie ou des com
pagnies qui exercent où sont for.
MES peur exereer une industrie ale
soluinent où partieHement sembla-
ble ä celle que la présente campa-
Fue est iutorisés à exercer, et payer
pour ves biens, franchises, achalan.
duges, droits, pouvoirs et privide(es!
entièrement où en partie en argent |
comptant où entièrement ou en par
tie en actions acquittéss de la com-
pagnie on autrement, «0 assumer les}

‘

 

~

 

 

 
droit où privilège se rapportant à la
génération, à l'accumulation, au dé-
veloppemient, à la distribution, à ln
fourniture, à lu vente, à l'usage et
à d'emploi de l'énergie électrique,
quan gouvernement où des autorités

une corporation où autre corps pu.
blie peut avoir le pouvoir de décré-
ter, faire où considérer, et payer
pour su mise à exéeution, y aider et
y contirbuer, et affecter une partie
quelconque ces actions, des obliga-
tions et de l'actif de ln connie
d en défrayer les frais et dépenses
nécessuires ; ’

(f) Exercer toute autre industrie,
que ce soit ane industrie de fabrica-
tion ou autre qui peyt paraître à la
compugnie susceptible d'être conve
ablement exercée  voujointement
avec les opérations où objets de ta
compagnie ou À rendre i
tables;

(x)

 

 

 
les profi-

Demander, acheter où antre-

d'invention, concessions,

ce genre qu: confèrent un droit ex-
clasif où non exelusif où limits de
se sertir d'aue invention ou tet
len-cignelnent secret où autre cou
Cerniant gue invention gui peut pa-
raitre susceptible d'être
pour Fone des fins de la compagnie,
eu dont l'acquisition peut
propre directement où indirectement
À profiter à in compagnie, et utili
ser, exercer, ef développer et nitre-

ment mettre en vuleur biens,
droits, intéréts, on renseignements

Ainsi acquis où accorder des permis
de S'en servir:

(hy Acheter où autrenitent acqué-
rir les actions, obligations, déteu-
tures où watres valeurs de tonte au-

 

les

   tions et en disposer et vacurtir de

paiement di prineipal ou des divi-
dendes et des intérêts sur les dites

actions, obligations, délentures on
autres valeurs, et promonvotr teute

COMpPaEnie où corporation qui uw des

objets absolument où partiellement
sembldables G4 ceux de la présente
compagnie, où qui CXerre une in

dustrie susceptible d'être conduite

de fucon à directement où indire-
tement profiter à la présente com
pune;

(it Vendre, Jouer où aut ement

all ner les biens, droits, frauchises,
et l'entreprise de la compagnie où
ung partie quelconque d'iceux pour
la” considération que la compagnie
peut juger à propos d'accepter et eu
particulier pour des actions, dében-
tures, obligations et autres valeurs
de tonte autre compagnie qui n des
objets absolnment où partiellement
~emblables G0 ven de La précente
,vompagnie :

tj) S'unir ou fusionner
Lhe autre compagnie qui a des or

se aver

jets absolument ou partiellement

semblables à ceux de a presente
compagnie:

thy Conelure un traité qe 4
partage des profits. l'union des in,
téréts, la co-opétation, Paventnes
conjointe, La concession réciproque

ou autrement, avere toute personne,

raison sociale, où compregnie qui
exerce Où exéente on est à ln veille

dexeveer ou d'exéenter one indus
tre on opérations susceptibles d'é-
tre conduites de faeon à directe-

ment où indirectement profiter à lu
presente compagnie, el

autrement aequérir des netions et
vivdeurs de cette compagne et Jes

\endre, posséder, émettre où réémet-
tre avec ot sans garantie du prio.
cipal où des intérêts où autrement
en disposer:

(y Acheter,

nequérir et

prendre on

louer
™ nséder,

où antrenent

exercer et

supremnes, municipales ou locales où :

Uebt aequéêrer des patentes, brevets
. +

permis,”
baux, admissions et autres Litres de!

utilisée”

sembler

 

cogugetnents de cette personne, rai
“on soëiide, où compagnie et exer|

Leer les droits pouvoirs et franebi- |
de tonte corporation dont leses

pour garantir le paiement du prix
d'achat d'aucune propriété vendue
pur In compagnie ou unecune somme ‘
d'argent i elle due;

Placer de l'argent sur biens im-
meubles pour le bénéfie d'aucune per-
sontie où corporation: surveiller et
administrer les placements aînsl
faits; ;

Frercer aucun autre commerce que
la compaguie croira susceptible d'é-
tre exercé convenabblement en rap- |
port avec le sien et ses objets, ou
de nuture à accroître la valeur des
biens et droits de la corporation ou
À les rendre profitables.

Acquérir par achat, louage. con-
cession, échange où par un autre ti-
tre légal, posséder telle propriété 1no-
bilière, qui sera jug@e nécessaire et
indispensable aux fins du commerce
de ln compagnie, et payer ces acqui-
sitions en numéraires, en parts ae-
quittées, en obligation où avec d'au-

. . res Valeur . i 8
fonds capital est possède par cette | tres valeurs dela corporation, etdis
scouparraie ag neti de cette corm |

ration OU el san propre not, stelle
Fest Jégalement autorisée:

th) Obtenir que la compagnie
soir enregistrée, autorise où autre-

ment reconnue dans un pays étran-
SHOE et nommer et désigner des per-

sonites de ers JEANS cote agents ou

représentants de la présente cons;
panic, nvee plein pouvoir de repué-
senter lu présente compagnie dia

(toutes les affidres suivant les dois
jle ve quass étranger et accepter bi-

camification pour lu présente compa-
unie et ul son Hodde toute pros

ture ot poursuite;
toi Fair, toutes les uotres chose

qui sont ineidente- où utiles à Jah

tention des fins ei-desses énoncées

| tes Fire lu totalité où une par-
Etie quelconque des ehoses el<dlessus

jénoneses à tinede partie principale.
l'agent où de tondé de pouvoir:
tp) Tirer, faire, acceptrr,

ser et consentir des Hers

lettres de change, minds
tres titres négociahies et

rabies

te) Pare

aux clients et titres qui ont des re-
lations d'affaires avec tue compagnie

 

oretre,

et ur

tranisfté

à

Whine

 

Let garantie Vexdention des eotrats
conceals que cette personnes

Cr Distrilmier en nature où an
tremient entre ses Tnetnbres, anst-

QUI pourra être résolu, toute por
tion de l'actif de lu compagnie, et,

‘eu partieutes, les actions, ohlie:

ions, débentures ou autres valeur
*de toute autre compagnie qui pour
(ra assumner In totalité ct une par
‘tie quelconque de Tuetif et des en
dagements de du présente compa-

  

 

tre cotupigrnie où corporation fa: | nie;
Sant de ance geare d'affaires que (-1 Les pouvoirs accordés dans un
Cette compacte, nonobstant res dis- afinéie quelensique des présentes let.

positions de l'article 54 de la dine es patentes ne seront limités ni

Loi, vt payer fe prix de cette acqgin- restreints ni par ference n° par
sition en auction, obligation, de. référence des termes de n'importe

benutures où autres valenrs de ta pré quel autre aline

sente compagnie (ét posséder et ven- Li econpagtes cxercers son dos
dre les actions, obligations eléber 81e pur tout € tauadi et ailleurs.

tures et autres valeurs ainsi a 005 de non de "The l'herrefonds
cquises «voter du chef de cs ne ; Ftectrie L'intted” avecCompany,

cn eapetabaetions de cinquante nu
dollars, div ise enn FF in tions de oe

dollars chacute, et le principal Jeo
d'affaires de sa dite compagnie sera

A Sainte-tienevié de Pierrefonds.

dans Ln provinee de Québec.

Date du barean one Seerétaire d’E-

te
  

“Ae

 

tat di Canada, ee 2le jour de inars
Pale, .

THOMAS MULVEY,
Sovisesesretaire d'Etat

 ———0

AVIS

THE TEMPLE, LIMITED
 

Avis est donné au publie qu'en ver-
tu de ln loï des compagnies de Qué-
bee, il n été necordé par le Lieute-
vunt-Gouverneur de la Province de
Québec, des lettres patentes en date
du 24 février 1916, constituant en
corporation MM. Beujamin Tooke,
manufacturier : George Stanton, war
chiand: John Alexander Cameron.
notairf ; John Edward Wright, mar-
chand: Erastus William Wilson, gé- -

.rant: Charles Robert Corneil, unpri-
meur, tous de la cité de Westmount.
dans le district de Montréal, dans la

|

province de Québec et John McLean,!
l'entrepreneur, des Cité et district de;

i
  

  

Montréal, pour les fins Ruivantes:
Acquérir par achat, louage, échan-

gre, donation où autrement et utili-
ser, détenir, atmuéliorer, vendre, louer,
transporter, échanger, =2liéner ou au. |
trement disposer de la propriété ne-
tuellement passédée par la compagnie !
Montreal Temple. en liquidation, y *
compris généralement tout l'actif de.
ladite corporation de même que In;
totalité où aucune partie des autres
terres, tenements, héritages, immeu-|
bles et intérêts en iceux:

Pl'rendre et détenir des mortgages,
dex hypothèques, des liens et charges

 

RUE

rôles de répartition, 
pts, installations étestriques Tune.

NGUER, MAgnsing et nutres OUVTAGUS
et commodités qui peuvent paraître
sinccplibdes d'etre utilises ou explon-

Bureau de l'Ingénieur Surintendaut.
SERVICE TE LA Voitiir,

Tiôtel de Vilte,
Montréal, le 30 mare 1040

TROTTOIRS |
AVIS AUX CONTRIBUABLES

AVIS PUBLIC est par les prése

tition du coût de la construction de trottoirs dans les Tues suivantes:

 

ttes donné que les rôles de répar-

COTE DE \
Alfred, Deux. Pare Lafontaine. Matana,
Bellechasse, Nord, Christophe Coomib. DeNornndvic ie,

Belleehasse, Sud. Delalioche, tere Tuelle est

Ribaud, Nord, Rivard, Pes Carvicres,
Bordeaux, Deux, St. Jérome, sou” sud,
Ruelle Busby, Deux, Latour, St Antoine. ;
Champlain, Quest. Lafontaine. Vers le nord. ;

Côte des Neiges, Quest. Queen Mary, 250° nord, :
DeFleurimont, Nord, St. André, DelaHoche.
Degrandpré. Quest, Carrières, Blvd, St. Joseph,
Delorimier, Est, Gilford, St. Jérome, |

Delorimier, Est. Gilford, 250° sad,
DeNormandville. Quest. Carrières, BeHechisse,

Vbarville, Ouest, Tunnel, su* nord de Masson,
Jeannotte. Nord. Panet, Plessis,
Laverdure, Ouest, Blvd, Gouin, A léglise.
Masson, Deux, l’apineau, Cartier,
Masson, Deux, Hème Avenue, Wième Avenue,
De la Montagne. Deux, Sherbrooke, Ve. des Pins,
De la Montagne. Deux. St. Antoine, Porchester,

Papineau, Ouest, Gilford, 110° vers le sud,
Papinean, Ouest. Laurier. 180° vers le sue,

Resther, Est. nilford, Laurier,
Riverside, Ouest. Britannia. Limites,
élème Avenue, Deux, Masson. A00* vers le sud.
Gième Avenue. Est, Masson, Blvd, Rosemont,
Sterling. Deux, Chemin Ste. Catherine. Limites,
st. Denis, Ouest. Villeneuve, Prop. Poirier,
St. NMubert, Ouest, Cc. PR. Beaubien,
St. Henri, Deux, Notre-Dame, st, Maurice,
St. Just. Deux, Notre-Dame, De LaValtrie,
St, Laurent. Peux, Notre-Dame. St aad,

St. Mare, Est, No. 108, Sherbrooke,

St. Mare, Quest. No. 108, Sherbrooke,
Villeneuve, Non. St. Denis, Henri Julien,
Wellington, Sud, Murray, Canal, |

sont déposés À mon bureau, à l'Hôtel de Ville, €À tes propriétaires inté-
ressés pourront les examiner jusqu'à 10,00 n.m. le lundi, 10 avril, 1916,
alors que j'entendrai les plaintes qui seront faites concernant lesdits

JOHN LR. RARLOW.,

Ingénieur Surintendant.

SERVICE DE TA VOIRIE.

cides|

je :
d'argent

prser de ces propriétés.
Ancune vente, aucune hypothèque,

(on autre afiénation d'aucune propri-
Lété immobilière de la compagnie ne
(sera consentie sans être autorisée
{par règlement passé par les direc
“teurs. avee d'assentiment des trois
{quarts des membres du conseil de
direction, et sanctionée par Je vote
[des actionnaires représentant les
; trois quarts en saleur du capital
: souserit de la corporation et pré-
| Benin à une assemblés générale dû-
ment convoqués pour délibérer sur
tel règlement :
Les règlements de la compagnie
! seront adoptés par les directeurs re
| présentant les trois quarts des inem-

{bres dy Bureau de Direction, €t au-
Lenn reglement ne sera easse, atends

Lou voté cuns l'assentiment de la mé-
{me majorité du Bureau de Direetton
; sous he nom de “The Temple, Limit.
ed”, avec vu fonds social de six mille

| plastres (S6.AN0.00). divisé en soix-
sante (60) parts de cent piastres
i (310000) chacune.
[ La principale place d'affaires de

la corporation est en Ta cité de Mont.
| réal.
I Date du bureau du secrétaire de
la provinee, ce vingt-quatre février
10146,

(Signêy CT SIMAAER,

Soux-secrétaire de

WHITE & BUCHANAN.

Procureurs des requérante.

la praovin

ets+me

AVIS

i SALAINONS CANADIENNES,

| LIMITÉE

| Vis est donné au publie que, en
vertu de Ja loi des compagnies de
Quiébere, il a Été acconlé par le Jieu-
tenant-vouverneur de la province de
Québee, des lettres patentes, en date

du dix-huit février 1916, constituant
en corporation MM. Victor Fedue,
boucher, Engène Gladu, boucher. Mo-
mé Picard, teneur de livres, Philip-
pe Ledue, et Adélard Ledne. bouchers,
de la cité de Montréal, dans les hits
suivants :

Faire en général et dans to.
‘eurs branches le commerce et lit:
dustrie de boncherie et de charente-

| rie en gros et en détail, et tous nu-
tres commerces et affaires qui

{rent être exercés en rapport ae
“tels ecommerce et ind:istrie:

 

tes 
HONE

achat, &changer où autrement, en

Construire et ériger, acquérir par!

———

payant pour wile goquisition soit en
urgent, soit en actions ou obliga-
tions de la compagnie, tous édifices,

shauvars, réfrigérateurs, gincières et
abattols nécessaires et utiles au oont-
cereet industrie de lu compagnie:

Acssérir par achat. échange, baît
on Matretment de toute personne, so
ciété où compagnie, comme an com
Inéreer en opération où autrement, et
sxercer toit commerce de boucherie
et de charcuterie, avec où sans les
terrains et les bâtisses servant ou
destinés à leur exploitation et leurs
instol'ations, meubles ét autres biens

  

eu grénéra’, et les payer en argent,
“no obligations où en actions de la
cotnpaguie;

Se fusionner, s'associer on faire
des conventions pour ‘e partage des
arafirs ‘tion des intérêts, co-opé-

“ation, risques conjoints, concessions
réciproques où atrement, avec toute

persatite, soctété ou compatrhnie, exer-

r le point d'exercer tout
transaction que cette
autorisée à exercer,

an tot eottoneree on transaction eas

ailes d'étre conduits dir etement on
Cautire ty ut qeur le bénéfice de
votre € wquérir par achat,

  

es;  et

ETRE

 

Sohne à sn frentent, O1 louer tous

me b co gr autre <propriétés qui se-
nt Sete Dec sires ou avanta-

aon ox beets nore Ces gquaels la com-     incorporée, et payer pour
A tion soit en argent, soit

shoigatie < où netions de ln com-
sas si

\ D wey tries létenir, vendre,
te tuférer des actions, dé-

: cto tes putres valeurs de
Lis se des 59 cDrporations en-

ye da - tout commerce sembla-
Mes nu de à présente compagnie,

ct per pour telle acquisition soit
DT : “n ctinns aequittessST ge

' dat este Ia compagnie:

\ 1 d'en = ca tost où en

tes neus de Mi compagnie,
So nmolbiers, et l'entre-
eTae ag nie par-

tele considération

   

  

  

   

    

 

  

 

  
  

 

  

  

 

qe ae rente jorera convenable,

[I pai or no tien Actions,
dey 0 res 0 0 arr

A a» MS ’ ’ ”

ta : fat ra « partie

21e 1 worse be entière-

Lt er te os viet A appel,
Bee ude = y cooriétés im-

vel ; res ne chiles an
at - C4 acquis

PsTee avec lapproba-
des ete a, es erate Tan.

mé at . servis rembag dla
cer cao neat tobe stock ou

! rh A s où pour
tt te ide que les di-
or rol eevee able et dans
arson à t : tes
Fat exe rer “ceounpuir tous

br eh qui pourront
êtes Ponts tévegenires se: avanta-

x. pire the cL mise en ope.

rate thy ots : lesquels la
, . ne ve, sous le
nu San cs Canadiennes, Li-

mate. ' à fonds cocia® de trente
pères (ELU 01, divisé en
, “5 actions de cent pias-

ti SYgene,

Ta “ne pale place d'affaires de la
‘ ser durs ‘nu cité de

M

Ir. a cad secrétaire de las
Co woh hate jour de fé-

pen
oJ SIMARD,

Ve tu 1 eerétuire de''a province.

  
x .

Re
THE CEEMINSaES

RG »

 

J. H. HARTE,
216, Laurier Oues"

Gervais & Frere
71, Oberrier

A. D. QUINTIN,
5140, Sherbrooka Ouest

DEMITRE, 
 

 

 

 

MONTREAL TRAMWAYS CO.

Horaire du sorvice suburbain 1916-16

LACHINE

Du Bureau de Puste. Tomita Sécu ce te te Av am

Se min ceo 3s aix 6° 4° pm

19 min ee. + su À 714 pm
30 ann ee“ 7 aus he ; * minuit

Ue lachine su nn te > . . $0 am

Le main ‘ete + a A 0 am

tu min Se 1 = fe * a A se pin
19 remis Des - dr « * pre À 109 pm
8 Tan ses: on vol 5739 RUN

Er + « at À an

SAULT At MECOLEE IL BT ST AV. CENT DE BALL

Ve la rue St-Denis à mu ~ 7 "Lo a. à KV RIM

st-Vincent de Paul nt >> Le “un À C0 pm
15 mn Se se ‘ pu à 760 pme

Tomine MN … pu à s - rm
£a nina Serve an . ju A 12.4 pan

!
.

Char puiser Heide oon seglienet eam

Char pour St Vine t te fœur 1.45 am

De st-Vlucent de Paul 16 min Nerve de 76 an à SI pm

À In rue N-Dents. So min Serie de VY an A 439 pm

* 15 min seche ce 430 pn A 39 pm

Te tin Service ce Tip À A pm

Jo nan Sembee de 836 pm. à 1130 pm

I Char de Henderson V 2x "ue St lents 1225 qu

Char de St Vincent à à tue St-l'ents Liv am

CARTIFERIVILE

Deo Snowdon Jet. eo mtn Service An Soa v3) pm

oma, Service de Yd pm A 120% minuit

he (artiervilla su min. Service de Sav aml 3 9pm

to min. Service Ge y pin à 17-7* au

VE LA MONTAGNE

De l'Ave du are . ; _

et Mont-Kayu sv ttin Service te 24 tm 4 1777 am,

De I've Victoris + min service de br am A 1130 am

De "Ave Victoria
à Nnondon. 19 ain Servier de SD att A N38 pom

BOUT DE L'ILE
De Lasalle et Name. 69 itn. Neervl oo de à» ain À t:ov minuit

TETRAULTVILLE

De Lasalle et NN -Dume. 15 min Services de 5 1 an 84 M
30 min Hervice de YD oman. A 31359 pm.

18 min Service Le IXY pm À TOY pm

30 min Servive ds T5 pm YLT 0 panulr

TOISTE GUN tantotn

De Notre-Dame of lère 30 min, Service de 12313 pm à 1:19 am.

Avenue, Malsonneuve 1. nn Seratve A: A 1 au à “MA nom
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ARTHUR BRUNELLE
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L AUTORITE
 

 

 

Lisez “I’Autorité” afin
de connaître toutes les
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MARCHANDS-TAILLEURS
2 7Réparations, pressage 76, rue St-Jacques SAMEDI, 1er AVRIL 1916. _

et nettoyage. Montréal
Leu

   

  

 

  

5 TIRE-POIS QUE VOUS AURIEZ REUSSI A FAIRE CA.

x

À ; Jeter Tor en folles dépenses

nouvelles.   
 

Comme des
mouches

Notre-Dame des Désespoiss
la Mort est saoule!!...

lanile Verhearen.

                        

 

 
Vois-tu dans les matins troutmants
S'en aller sur la route grive
La file des corbilinnds blancs
Et des gous que Ia douleur brise?
Notre-Dame! lève tu main,

; Tu guéris tout ce que tu touches
“Et barre à la Mort le chemin.
Mou Dieu! Ça meurt comme des

| touches !

    
   “ Vois-tu messieurs Les échevins

, Et s'engraisser de pots de vin
{ Sans ne rien faire pour l'enfance ?
Notre-Dame des Bons Secours,

+ Fai la part des petites bouches:
1 fant du lait, non des diseours,
Mon Dieu! Ca meurt comme des

mouches !         ; Vois-tu le peuple est indigent.
“Les moissens de petits faciles,
Et, si Grigon a trop d'argent

“C'est qu'il y a trop d'imbécides,
Notre-Dame des Meurt-de-fttim,

“Les pères deviennent farouches :
!.\ tous deurs malheurs mettez fin,
“Mon Dieu! Ça meurt comme des

mouches!

          
: Vois-tur, Cteutons tous les moyens, )
: Faudrait prélever sur les courses
Un peu des paris “eanayens”
Pour gavnir les plus pauvres bourses!
Notre-Dame des Malehanceux,
Pourquoi ces agioteurs louches

; Quand les petits sont matheureux?
ÿ Mon Dieu! Ça meurt comme des

i anouches !

      
     | Vois-tt, faut donner des vaisseaux

A da belle-mére Angleterre,
| Et nous. nous portons les bercemux.
L'avenir de notre race, en terre!
(O Notre-Dame des Tourments,
! Protégez le fruit de leurs couches !
{Gardez les petits aux mamans,
! Mon Dieu! Ça meurt comme des
| mouches!

   
ui
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Ovations sur Ovations
Le quartier Saint-Henri a déjà

vu de nombreuses jouies électora-

less mais l'aspect que présentait la
tulle municipale. lor-que M. le
commissaire Giroux v a porté la

paroie, hier soir. était unique.
La foule était considérable. Elle

remplis-ait Tittéralement la vaste
ctueinté, au point que. à un me-
ment de l'assemblée, des personnes
ne purent entrer.

M. Giroux a fait un discours d'u.
ne rrande importance dont on peut
dire que la sort de Montréal en
dépendra dans les deux années à
venir.

ère dont 11 faut sortir, et cela sans
ajouter au fardeau des taxes. car
les contribuables en sont accablés.

"ne stricto politique d'économie
“hinpose, Pour cela il faut en-

vover à l'hôtel de ville des hommes “Cette prompte vision des choses. ‘11 et réélu. s'appliquera à re-

qui ont le sens des affaires. consi- jue regard] en avant qu'il jette dans chercher les bases d'un règlement
lérant avant tout l'intérêt général, toute chose, ne se lais-ant jamais (équitable pour toutes les partie
doués d’esprit civique et possédant ‘aveuzler var les circonstances du ‘intéressées. puis. lorsqu'on se sera
des qualités administratives müriee )menent, ent toujours placé M. Gi- arrêté
par Dexpérience.

Te commissaire Giroux est de la plupart de ses collègues. C’est ple par voie de referendum. Si le
veux-là. 11 a pour lui on passé, il {Pourquoi chaque fois qu’uae grosse «projet est approuvé par le peuple.
a pourlui les solides idées qu’il pré- ‘question surgissait au Conseil- com- ‘la transaction era baclée.

conise çn ce moment pour tirer la ‘Me souvent au Bureau des Com. !
ville de l'impasse actuelle.
Comme on a pu le constater en-

vore hier soir, M. Giroux ne fait|
pas toutes sortes de promesses qui lectorat de Montréal, M. Giroux a)
<eront ouhliées au lendemain des
élections. Non. M. Giroux présen-

te d’ahord son “record”, si on peut
dire, il fait une revue de re qui
“est fait à Phôtel de ville dans los!
derniéres années il analyses les cau-

AVIS

A MM. Perron et Robert

 

Si vous voulez vous éviter

des coups de pieds à l’endroit

où le dos. .. perd son nom, mu-

selez vos chiens...

OU SINON

GARE AUX

“L’AUTORITE”.

. . - 1

Car i] y a une crise finan-

ses gut ent amenle deficit da bud-

get et fire ensuite les venclusions
qui s'imposent.

Quand M. Giroux, en 1917, pro-

posa au Conseil, comme en font foi
les proves-verhaux de l’époque. la
diminution de la taxe de l'eau, il
avait en vue de donner au peuple

la mesure du justice qu’il récla-
man, mais il <était aussi assuré que

ile revenu générai de la ville n’en
souffrirait pas: de même, lorsque,
‘à la commission des évules catho-
Jiques, :1 fit abolir la contribution
‘mensuell….

Lorsque M. (Giroux. également,
‘donna aux ouvriers une échelle de
‘salaires raisonnables, c'était avec la
conviction arrêtée que les finan

jces muin.ipales n'en <ouffriraient

l pas.

(Toux à cent coudées au-dessus de

Missaires, on soihicitait son opinion

javant de se prononcer.

En se présentant devant tout I'é-

‘arrêté ~oigmeusement le programme

‘de mesures et de réformes munici-

Lpales sur lequel © veut fonder sa

‘réélection.
P'ahord. ‘ar c'est la question la

iplus pressante. il préconisera des

=

SAUCISSES!

mesures pour rétablir l'équilibre
ans les finances municipales, Cela.
nous l’avons déjà dit, se fera sans
augmentation aucune des taxes.
Cette mesure ra prévenue par

l'emploi réglé des sommes qu'on
laisse dormir dans le trésor muni-
cipal, les contrats aux plus ba- sou-
missionnaires, l'exécution des tra-
vaux publics sur une base plus éco-
nomique. des salaires abselument
équitables pour tous, — ans qu'il
soit nécessaire, remarquons.le bien.
1e diminuer le nombre du person-
nel — bref, un meilleur fonetion-
nement de tent le rouage munici-
pal.

La question du tramwayattirera
également toute l'attention des au-
jlorités municipales M. Giroux.
 

à un projet de contrat, il
isera soumis ii "approbation du peu-

; Ce sont lA quelques-unes des
idées que le commissaire Giroux a
exposées aux électeurs. hier soir.

‘au milieu d’applaudis-ements ré-
pétés.  Tarsque M. Giroux. hier
soir, quitta la salle municipale de.

\Saint-Henri, il fut reconduit jus-

qu'à sa voiture par une foule en-

thousiaste qui lui fit une belle ova-

tion.

M. J.-A. COULOMBE

Pari une pléthodre de eandi-
dats, dans Hochelaga, le plus digne
d'attention, selon nous, est M. J.-
A. Coulombe, homme d’affaires
uvant déjà fait ses preuves.

Les véritables hommes d’affaires
ont toujours été trop rares dans les
rangs des échevins qui se sont suc-
cédés à hotel de ville depuis nom-
bre d’années.

C’est, pourquoi nous croyons que
la candidature de M. J-A. Cou-
lombe — lequel, outre d'être pro-
fondément rompu aux nffaires, a
une longue expérience des ques-
tions ouvrières — a toutes les chan-
ces de réussite ct pour une raison
fort simple: parce que de toutes
Île est de beaucoup la plu5 recom-
mandable. Que les ouvriers d’Ho-
chelaga ne l’oublient pas.
—_———

M. EDDIE DEERY
Sportsman émérite, M. Eddie

Deery a cru qu’une nouvelle cam-
pagne municipale dans Saint-Denis
(car ce n’est pas sa première) le
conduirait, cette fois, 4 la victoire
finale, cellé qu’ambitionnent pa-
tiemment, mais résoluemnt, tous
les vrais sportamen.

11 a pris la première manche sur
&s adversaires en s’opposant, dès
le début de la campagne, à toute
taxe nouvelle pour administration
de Montréal.
Une assemblée contradictoire au-

ra lieu ce soir, dans l’Académie
Saint-Paul, à laquelle M. Deery

une sage politique d'économie: |
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Le Candidat sans reproche.

16 ans de votes honnétes.

Si vous êtes opposé à l’augmentation de lu taxe fon-
cière — mêmecelle demandée pourcette année par M. Mar-
tin. — Votez pour L. A. Lapointe.

Si vous êtes en faveur de l’uniformité de la taxe d’eau
(4 p.c.) pour tous les quartiers de la ville — Votez pour
L. A. Lapointe.

Si vous voulez un contrat équituble pour tous avec la
Cie des Tramways — contrat qui assurera un taux minimum
pour les passagers et un meilleur service, en méme temps que
de plus forts revenus pourla ville. — Votez pour L. À. La-
pointe.

Si vous croyez que M. Martin a été assez honoré par ses
deux ans de Mairie et que M. McDonald n’a pas de titre à
cette honneur. — Votez pour L. À. Lapointe.

Si vous croyez être bien protégé dans les circonstances
actuelles, élisez de bons commissaires et échevins, et votez
pour L. A. Lapointe.

Si vous êtes opposé aux “schemes” et aux mesures lou-
ches et douteuses. — Votez pour L. A. Lapointe.

M. Lapointe n'a pu malheureusement rencontrer tous
les électeurs à ses assemblées, le temps lui manquant; néan-
moins il a confiance qu’ils comprendront qu’un vote pourlui
assurera une administration civique meilleure et plus saine.

GRANDES ASSEMBLEES D'AUJOURD'HUI
ET DE DEMAIN

Ce soir (Samedi) à 8 hrs. P.M.
Salle St-Charles Notre-Dame de Grâces
220, rue Island Ancien Hôtel-de-Ville

Demain (Dimanche),
A 2 hrs. PM.

Quartier Mercier
Ancien Hôtel-de-Ville .

A 8 hrs. PM.

Quartier Bordeaux
Ancien Hotel-de-Ville

COMITE CENTRAL

L. A. LAPOINTE
52, Rue St-Jacques,

Main 522

A 8 hrs. P.M.

Ahuntsic
Salle Latendresse  comme tous ses amis. 

Ernest TREMRLAY. ERTAINES cigarettes ont un goût agréable
lorsqu’on les allume—mais du moment qu’elles

 

  

   

  

  

  

 

  

| sont fumées jusqu’à la moitié elles perdent leur

Nos tribunaux | bon goût. |— | TEL N'EST PAS LE CAS DES i
| Au cours d'un débat qui vient | + CIGARETTES MURAD fl
d’avoir lieu à In Chambre des Com- § : : ‘est qu'’ellunos ur les lenteurs de lexpé. À Undespoints saiflante de Ja Murad Cost gels Idition des procès dans la province SON AROME ig
de Québec, et particulièrement à SA FRAICHEUR, IMontréal, Phon. M. Doherty. est ET SON GOUT DELICIEUX |

allé jusqu'à dévlorer que l'auteur jusqu’à la dernière parcelle. il
de tout le mal était sir Lomer aGouin. procureur général de la pro-
vince de Québee.
Nous espérons que le premier

ministre va se laver promptement
de cette imputation, si elle est in-
juste. en en démontrant la faus-
seté: on bien qu’il va voir à remé-
dier sans retard à cet état de cho.
ses, si le bonnet lui convient.

Les intérêts commerciaux de ln
province sont en jeu, et aucun gou-
vernement, se croirait-il établi le
plus solidement du monde. n'a le
droit de les mépriser.

*La Murad est une perfection
lorsqu'on l'’allume el va,
s’ameliorant en se fumant. g

Tous les fumeurs de ci;arettes MURAD peuvent | ,
attester ce fait.

Partout - Pourquoi ? |

QUALITE

I

Commel'a dit un fumeur enthousiaste : |

SUPERIEURE

Cm,

2
 

WTi 
      

AAARFAAAFFARAFFFLFLFR

t

|

|

|

|
|

Pensez à vos affaires !
 

MONTREALAIS, qui d’ici quarante-huit heures serez sortis de la

TOURMENTE ÉLECTORALE, pensez mutintenant à vos AFFAIRES. Les

candidats, LUNDI SOIR, auront été pesés dans la BALANCE du SUFFRA-

GE UNIVERSEL.

ELUS.

Entre tant qui se sont crus APPELES, peu seront

Chacun pour soi -

PROPRIETAIRES, après avoir été en proie pendant QUINZE

JOURS à la FIEVRE MUNICIPALE, songez à vous défaire sans de nou-

LAISSEZ

nos nouveaux administrateurs se débrouiller comme ils pourront avec

L’ECHEVEAU MUNICIPAL, et que chacun de VOUS songe à ses PRO-

PRES AFFAIRES!

veaux retards des PROPRIETES dont vous voulez disposer.

L'Occasion est unique

L’OCCASION est UNIQUE, sans EGALE. L'ouverture du MAR-

CHE AUX IMMEUBLES, à Montréal, à eu pour résultat de communiquer

une IMPULSION sans pareille à L'IMMEUBLE, qui était STAGNANT,

quoique toujours VIGOUREUX.

Regardez nos tableaux

ALLEZ consulter les tableaux du MARCHE AUX IMMEUBLES.

Vous y trouverez uneliste des PROPRIETES qui seront offertes à L’EN-

CAN dans quelques jours.. Vous en verrez même les PHOTOGRAPHIES.

Le MARCHEvoit toujours à ce détail, sur demande des clients, qu’il s’agis-

se pour eux de VENDRE ou D'ACHETER.

 

Vendeurs et acheteurs

RENDEZ-VOUS DONC, DANS VOTRE INTERET, AU

Marche aux Immeubles
48, rue St-Jacques

Tél. Main 3188. En face de “La Presse”  
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